
1 
L'âffaire des fouiUes de Glozel prend un tour t 

~ ,plus joyeux, et de quelque façon qu'elle sè ' 
tel'~ne, nous aurons toojour.s pass-é ùn bon mo- · •. 
mati. Glozel aura certainement cet hiver sa · · 
$eike dans toutes les revues et sa chanson rosso 
dans tous les cabarets. Et une verdeur nouvelle · 
en reviendra à l'expression populaire : « Vous ., . 
pouve:& vous fouiller .1 » laquelle prouve, d'ail­
leurs, que le peup~e est d'instin~t aussi scepti­
que ·que M. René Dussaud. Déjà grand philosophe, 
d'après Renan, Gavroche est peut-être grand ar-

. ohéo'logue aussi, par simple impulsion naturelle. 
Le savoir et le raisonnement ne sont cepe·ndant 
pas inutiles pour contrôler ces réflexes d'un sens s€ 
critique naissant. Pour ~es profanes moins har- : ·0 

(ijs que Gàvroche, mais déjà un peu plus infor- f 
més, il y avait des choses bien bizarres dans ce d 
gisement de Glozel. u 

Il y avait · des insc.ri,ptions pré.phéniciennes que t i 
~u M. Cami1'le JuUian d•échift'rait d'une façon lumi- ti 
~- neuse et qui se trouvaient être manifestement en !'1 

let latin. Et l'on voulait nous faire accroire que non ·ri 
seulement l'écriture, mais Ia lanS'Ue latine, re- ·n: 

e montaient à l'époque néolithique, ou de la sr 
~- pierre taillée, c'est-à--dire ·plusieurs milliers d'an- P,• 
)- n6es avant la période historique et même avant a 

l'à.ge de bronze. Voilà qui était bien vexant pour fi 
d le roi Mésa, et le roi Hobaal, dont les inscriptions, U' 
h jusqu'Jci réputées 'les plus aneiennes de toutes, ·U 
~. seraient donc postérieures de plusieurs dizaines d· 

de siècles à ce1les de Glozel, puisqu'elles ne da- ri 
tent que du diz.ième .at du treizième avant Jésus- ci 
Ghrist! Cet Hobaa'l et ce Moésa apparaltraient <:c 

- comme des can-cres bien arriérés. Les Phéniciens u 
n'auraient rién inventé du tout, l'antique Cadmos ~. 
ferait figure de vieille baderne, et Homère serait f Ê 
impardonnable de n'avoir su ni lire ni ~rire d,an.S ,;l 

a:fh~ ~ Ioni~, ~r~~ ~;t·~m~~~ ·pr.~iiri P< 
'+'~~~~!Rtr~~lmi'f?Ues"lTl ~n$ 11\ 
- sombre (Xaule préhistorique, encore hantée par t 

les rennes d'a'Près un galet glozélienl Que penser èf 
endln de V.irgile et de Ci~éron, qui auraient ser- P' 

- vilement adopté une 1angue venue des marécages 
ou des glaciers pféceltiquesl Tout cela semblait 
un .peu fort, et c'est bien .par déférence pour les 
bo~mes compétents qui nous l'enseignaient qu'on t 
n'osait pas Be pronon~er. Déjà qa version de M. · <1 
Camille Jullian, qui croit à un gisement gallo- 8 

romain, avait un peu diminué l'irivraisemblànce Il 
folle de 1a thèse des préhistoriens radicaux. :Mais 
lorsqu'on apprit que M. René Du~saud avait pré- ( 

e senté à l'Institut un mémoire arguant Glozel de s 
- fau:x; et conc~uant à une mystification, on se 
e sentit l'éellement soulagé. Ce qui a transpiré de 
1 ce mémoire secret dans ·~a !Presse a paru très per­
t suasif, et 1'on en souhaite une prochaine publica-

tion intégrale. 
Cependant, voiei que ·M. Salomon Reina{)h, par- { 

e tisan de l'authenticité, adresse aux Débats une .s 
s lettre où il attribu~ à ses contràdicteurs des 1 

cc inepties e'ffroyables ''• . et les accuse, cc parlant de . 
ce qu'ils ignorent profondément ,, de ,perdre .« un~ r 

- bonne occasion de se taire "· M. Salomon Reinaeh i 
est un savant éminent et des plus sympathiques. t 
Mais M. René Dussaud en est un autre et qui n'a 
pas moins droit au respect. Alors? Au moyen àge, 1 

on n'eüt pas hésité. On eüt prié ces deux doctes : 
- personnages de se mesurer en champ clos, aveo· 

de fortes colichemardes, et Glozel eù.t été vrai ou . 
truqué suivant que M. Dussaud ou M. Reinach 
eüt reçu quelques pouces de fer dans ~e ventre. Ce 

·n'est plus la mode, encore que la nouve1Ie scte'nce 
pr~hrstorique n'adoucisse pas les mœura autant 
qu•<ln l'aurait pu croire. TI n'y aura· de passes 
d'armes qu'à l'Académie des inscriptions, sans 
mort d'homme, mais cela suffira peut-être à faire 
définitivement la lumière. Il faut bien dire que, la 
galerie n'ayant pas oublié la tiare de Saïtaphar­
nès, M. Dussaud est grand favori. - P. S. 
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